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Â Des composÃ©s chimiques utilisÃ©s en remplacement des chlorofluorocarbures (CFC), des substances appauvrissant la
couche d'ozone, se retrouvent dans les glaces de rÃ©gions isolÃ©es du Nunavut, selon une nouvelle Ã©tude. Ces substances
se rÃ©vÃ¨lent aujourd'hui tout aussi problÃ©matiques pour l'environnement, selon les scientifiques qui ont publiÃ© l'Ã©tude. Le
produit de dÃ©gradation issu de ces substances est peut-Ãªtre aussi dangereux que les produits chimiques originels qu'ils
sont censÃ©s remplacer, affirme la directrice du laboratoire canadien Ice Core de la FacultÃ© des sciences de l'UniversitÃ©
de l'Alberta, la docteure Alison Criscitiello.



Ã€ la fin des annÃ©es 1980, le Canada a Ã©tÃ© signataire du protocole de MontrÃ©al, un accord international qui visait Ã  protÃ©ger
la couche d'ozone de l'atmosphÃ¨re en Ã©liminant graduellement l'utilisation de substances appauvrissant la couche
d'ozone (SACO). Mais pour Ã©liminer ces substances que l'on retrouve Ã  la fois dans les procÃ©dÃ©s industriels et les
produits de tous les jours destinÃ©s au grand public, il a fallu les remplacer par d'autres composants chimiques, dont on
ne connaissait pas les effets Ã  l'Ã©poque. Il y a trois ans, la Dre Criscitiello est allÃ©e rÃ©cupÃ©rer des Ã©chantillons de glace
pris dans deux endroits distincts du Nunavut : la calotte glaciaire Devon et le champ de glace du mont Oxford. Elle
explique que les dÃ©pÃ´ts prÃ©sents dans l'atmosphÃ¨re ont atterri dans l'Arctique canadien, transportÃ©s par la neige.
AprÃ¨s avoir Ã©tudiÃ© cette glace, son Ã©quipe, composÃ©e de quatre scientifiques, conclut que le dÃ©pÃ´t de ces substances
chimiques dites persistantes s'accroÃ®t sur la pÃ©riode allant de 1986 Ã  2014. Une pÃ©riode qui correspond, selon Heidi
Pickard, doctorante Ã  l'UniversitÃ© Harvard et participante Ã  cette Ã©tude, Ã  la pÃ©riode Ã  laquelle les produits censÃ©s
remplacer les CFC ont Ã©tÃ© utilisÃ©s.



Cette dÃ©couverte est survenue de maniÃ¨re accidentelle puisque le sujet de l'Ã©tude ne concernait pas ces composants
chimiques en particulier. C'est en Ã©tudiant des Ã©chantillons restants que les scientifiques ont fait ce constat. L'un de nos
espoirs avec cette Ã©tude est qu'en montrant qu'il y a une forte concentration de ces composants chimiques dans
l'environnement, notamment dans les zones nordiques isolÃ©es, Ã©loignÃ©s des sources de rejet de ces produits, les
scientifiques vont s'intÃ©resser aux niveaux de toxicitÃ©, explique Heidi Pickard. MÃªme si ces rÃ©sultats sont prÃ©occupants, il
reste de nombreuses Ã©tudes Ã  conduire pour comprendre le niveau de toxicitÃ© de ces composants et leurs possibles
effets sur les humains et leur environnement. Ce travail n'est que la partie immergÃ©e de l'iceberg. De nouveaux produits
chimiques sont crÃ©Ã©s chaque jour par les industriels pour se substituer Ã  ceux existants et polluants. En mÃªme temps
que leur rÃ©gulation reste difficile, leur Ã©valuation nÃ©cessitant de nombreuses donnÃ©es sur le moyen-long terme.



Laureen Laboret -Â Radio-Canada


H2o Magazine

https://www.h2o.net PDF cr&eacute;e le: 1 July, 2025, 20:41


